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/<aJTTF DE LA PREMIÈRE PAGE) 1*•""«• °.ue"e Qu*n " • l'inspiration ldeo-l i U l I t U T . " » ' ™" i l o g i q u e i A U l a n c e démocratique conclut 
— en se déclarant prête à apporter sans 

» c'est « i «floTt écrasant. La lorce arTjére.pensee et sans réserve son con-, 
de la France demeure redoutable, mais cours le plus entier à tout gouvernement 
la politique des gouvernement» est de républicain qui prendra pour base de sa 
ne Jamais Imposer a cette armée une politique la défense de l'ordre et de 
charge trop lourde. > l'autorité démocratique, la protection de 

M. Jean IWbry «Joute : « J'ai **é nu- u u b e r t e individuelle et syndicale, la 
rdatre de 1* Ouerre. J'ai trouvé l'accord e^uoildatton d u progrés social par le 
de Stresa et je sais la tranquillité qu 11 redressement de l'économie et lassai-
donnait a, la Fran-e. Puis tout cela ses: njssprnent des finances et de la monnaie. 

1 édification de la plus grande France, 
le maintien de la paix dans la dignité et 
dans l'honneur. > 

•\ Flandin est réélu président 
Le Congres a ensuite réélu par accla

mations, M. P.-E. Flandin président du 
parti. Il a réélu ses vice-présidents par
lementaires. 

D'autre part, il a élu vice-président? 
MM. François Piétri, député de la Corse, 
ancien ministre, et Paul Reynaud, dé
puté de la Seine, ancien ministre. 

•croulé et. a ta place de l'accord de 
SU-*.-*, nous avons vu suxaV 1 a « 
Rome-Berlin, n nous place devant des 
problèmes délicats. ; 

» Il ne laut plus penser que les gou
vernement* sont en *«»* «"*»™ ^ 
mee de leur politique. U faut dire que 
lorsquUs ont meouré la lorce de leur 
.navs. Us doivent s* préoccuper d'organi
ser leur poLUque Je telle façon que cette 
force reste en équilibre avec les hypo
thèses auxquelles elle petit avcxr à faire 
See. Le ministre des Affa.: es étran
gères est celui qui dit sur ***** 
frontières la France aura à se défendre. 
E T fort c'est une définition trop fa-
c^T c S ne veut jamais dire que Ion 
«rvlra toute» les ambitions. > 
T U Fabry rappelle en terminant 
GUe VAiUance démocratique » *^°™ 
^ « S la pclltlque » ? » * « £ £ • 

j'eTFru.eaU. Indispensable à le. défense 
nationiie. « La rwux. on nous 1 * ^ * 
SirTdans i* mesure où nous-mêmes 
nout é t i r o n s l'exemple che, nous.» 

l a politique navale, 
par M. François Pietn 

La séance de l'après-midi s'ouvre a 

^ F f a n ç o l s Piétri. député ancien mi
nistre, fait un « « e « u j ^ complè tes 
force» maritimes des grandes puissan 

^ m o n t r e que. grâce aux consUuc-
tiens neuves entreprises depuis 15 ans. 
a v a n c e possède une magnifique flotte 

milxsante et homogène. Mais il mani 
? e s ^ a crainte que le ralentissement 
actuel du travail sur les c h f t n " . l g h >!. Louis Levy. membre de la C.A.P 
vais ne compromette la r a p m e " . traite de la question espagnole. Il se plaint 
cies programmes votés par le Pariemen.. | _. ,_ __ ,. „ _ „.. _... 

M Piétri rappelle combien nous de-v a £ £re a t t e n d à V ^ n c V ^ ô f t rn temps de »wnï._la_Firance_reçolt 

LE CONSEIL NATIONAL 
DU PARTI SOCIALISTE 

A COMMENCÉ HIER 
SES TRAVAUX 

Paris. 6 novmbre. — La première séance 
du conseil national du parti socialiste 
dont les travaux dureront deux Jours. 
s'est ouverte à 16 h., rue Cliaudron, 22. 
dans les locaux de la coopérative des 
P.T.T. 

L'assemblée ratifie par acclamations la 
composition du bureau du parti. M. Paul 
Faure est réélu secrétaire général; M. 8e -
verac. secrétaire générai adjoint et M. 
Grandvallet, trésorier. 

Sur le rapport de M. Lebas. le budget 
du parti est adopte. 

Peu après l'arrivée de M. Léon Blum 

Le protocole anti-communiste 
italo-germano-nippon 

a été signé hier à Rome 

Vde'ses approvisionnements P»J"_™^ 

Rome. 6 novemore. — Voici le texte du 
protocole anticommuniste italo-germa
no-nippon qui a été signé samedi ma
tin par le comte Ciano et MM. von Rib-
bentrop et Hotte, : 

c Le gouvernement Italien, le gouver
nement du Reich allemand, le gouver
nement Impérial au Japon, considérant 
que l'Internationale communiste conti
nue à mettre constamment en danger 
le monde civilisé en Occident et en 
Oirent. en y troublant et en y détrui
sant la paix et l'ordre, convaincus que 
seulement une étroite collaboration 
entre tous les Etavs intéressés au main
tien de la paix et de l'ordre peut limiter 
et éliminer ce danger, considérant que 
l'Italie — qui, par l'avènement du ré
gime fasciste, a combattu avej une dé
cision inflexible ce danger et a éliminé 
l'Internationale communiste de son ter
ritoire — a décidé de se ranser contre 
1 ennemi commun aux côtés ce l'Alle
magne et du Japon, qui. de leur côté. 
sont animés de la même volonté de s*; 
défendre contre '.Internationale com
muniste, ont, conformément à l'article 
2 de l'accord contre l'Internationale 
communiste, conclu à Berlin le 25 no
vembre 1936. entre l'Allemagne et le 
Japon, décédé ce qui suit : 

« Article 1". — L'Italie adhère a l'ac
cord contre l'Intei nationale communiste 
tt aux protocole supplémentaires con-
clUô le 25 novemore 1935 entre l'Alle
magne et le Japun, dont le texte est 
annexé au présent protocole 

> Art. 2. — Les trois puissances signa
taires du présent protocole conviennent 
que 1 Ital.e sera considérée comme si
gnataire de l'accord et du protocole sup
plémentaire mentionnés à l'article pré
cédent, la signature du présent proto
cole équivalant à la signature du texte 
originel de l'accord et du protocole sup
plémentaire précités. 

> Art. 3. — Le présent protocole fera 
partie intégrante Ct 1 accord et du pro
tocole supplémentaire mentionnas plus 
haut. 

» Ar.. A. — Le présent protocol» est 
rédigé en Italien, tn japonais et en al
lemand, chacun des ttxtea étant con-
ldérc comme authentique. Il entrera 

que la France soit à la remorque du gou 
vernement conservateur anglais. 

« Il faut sauver la République espa
gnole, poursuit-il. et veiller notre secu- en vicueur le jour de la signature 

mm _., rlté. Il ne faut pas suivre aveuglement | « En fol As quoi les soussigné£.dument 
m a r l t l m e ~ L a maittis<* de la mer est ; l'Angleterre qu: a besoin de nous comme i a utcrL-és par leurs gouvernements res -

L ' — , ,„„ H - v i » o u de mort I noua avons besoin d'elle. 
donc une question de vie ou ne m o coaclut a l n s : : 

pour la France. K.tt«it ri<> ' « I ] f a u t 1 u e notre parti parle avec 
Depuis 1938, alors qu elle nattait uc , f e r m c t é e t c o n f l r m e u motion du congrès 

nuis 1»32 l e record de l'importance Q e ! > ] d e Marseille: ouverture de la frontière 
construct ion, navales, l a France marque | p y r é D e e n n r . 

certaine chute dans ses cons truc - ; M . \anrulrn , o> la Fédération de .a 
, . " ! , , . . d i s Q U e les grandes puissances | Marne, déclare que le gouvernement de 
r W è d e n t à un réarmement naval l n t e n - i Front populaire ne peut pas se résigner 
S ^ > à W n t q u e n o u s nous re le-I * une politique de stagnation. 

T u s le rapport de ^ « J S J T ï ï S l l ^ - * » - » - P 
me la France est en état a ^ ™ ^ " 1 " " !*ocialtste* du Vau 

pectifs, ont s igné le présent protocole et 
y ont apposé leur sceau. Fai t en triple 
exemplaire, à Ronie. ie 6 novembre 
1937. an X V I de l'ère fascisie. corres
pondant au novembre de la douxlème 
année d e l a période Schowa. 

• S igné : 
Ciano, VON RIBBENTROP. HoriA. > 

Le texte originel des accords 

conclus 

entre F Allemagne et le Japon 
Le texte des accords contre Tinter 

Charles Lussy. au nom de la Fédéra 
du Vaucluse, fournit des explications 

qu'on a app 'le < l'indiscipline des 
stes du Vauciuae >. 

nor ' le surtout par rapport à r l t a n e . i t liOTt d e _ dernières élections canto-
L importance des stocks est considérable i n a l e g n o u a »Vons été amenés, déclare-t-ll. _ _ __ 
rt de nombreux stocks avaient été i a combattre des candidats radicaux qui | nationale communiste conclu le 25 n o -
^nnitl 'ués en 1925. S'il es t exact qu'on i avalent dirigé des «campagnes ignobles . v a m b r e 1 9 3 6 e n t , r e l'Ailemasne et le Ja-
.rcp"re de « gros prélèvements >. 11 ~ » « »J P ^ ^ ^ ^ f ™ " 1 , * ' Fr°nt P°n. est le suivant: 
iaut L reconstituer ^ ^ r à ^ , ̂ ^ Se^îi « 'ST^rvient en- « *™T c o n t r e i n t e r n a t i o n a l e corn-

La lenteur avec laquelle " * f * u t * n t , u l t e 8 U r le problème nord-africain. muniste . Le gouvernement d u Reich a i 
le» programmes e n cours est assez In- , u d e m a n d € , , ^ a m l , d e , a m e tropoie lemand et le gouvernement impérial d u 
qulétante. d'être très prudents en ce qui concerne la Japon, se rendant compte que le but de 

Toutes les grandes nat ions nava les q u e e t l o n algérienne, surtout qu'ils sont l 'Internationale communiste appelée K o -
travail lent fébrilement à leur réarme- insuffisamment informés i r^^: 
ment II faudrait donc que le Parlement \ M . Durand i Mayenne) déclare que les 
' , , , raoidement les crédits nécessa i - I électeurs, en octobre dernier, ont vote so-
_ L * . r l'nninion selon laquelle, e n m a - I clallste oh songeant non au second, mais 
res. car 1 opinion s^iou ' * q

 i t r e D o s e r a u premier gouvernement soclalUte. Il 
tière navale, la France do t se repo.er , » ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
rur l'Angleterre est un sophisme mortel. ^ M r u o t u r ( . d u frotit p 0 p U , a l r e . 

mlntern est la décomposit ion e . la des 
truction par la violence des Etats ex i s 
tants , à l'aide de tous les moyens pos 
sibles : convaincus que tolérer l 'Immix
t ion de l'Internationale communis te 
dans les affaires intérieures des nations 
menace non seulement la paix intérieure 
et la prospérité sociale de celies-ci, mais 
aussi la paix mondiale : anlm/s du désir 
de collaborer à la défense contre la dé
composition communiste, sont convenus 
des clauses suivantes : 

» Article 1". — Les hautes parue» 
contractantes conviennent de s'informer 
mutuellement de l'activité de ''Interna
tionale communis'e. de se consulte, sur 
les mesures de défense nécessaires et 
d'exécuter ces mesures en étroite colla
boration. 

> Ar. ï — Les nautes parties contrac
tantes Inviteront i n commun les Etats 
tiers dont la paix intérieure est mena 
cée par le travail de décomposition de 
1 Internationale communiste à prendre 
toutes mesures de défense dans l'esprit 
de cet accord, ou l>len à adhérer à ce
lui-ci. 

> Art. 3. — Pour cet accord, ie texte 
allemand et le texte japonais ont la va 
leur de documents authentiques. 11 entre 
en vigueur le Jour de la signature et 
aura la durée de cinq ans. Les hautes 
parties contractantes s'informeront 
temps, avant l'expiration de ce délai, de 
la manière de continuer leur collabora 
tion. 

> En foi de quoi, les soussignés, munis 
de pleins pouvoirs valables et réguliers 
par leur» gouvernement» respectifs, ont 
signé cet accord et y ont apposé leur 
sceau. Ainsi fait en double expédition. 
Berlin, le 25 novembre 1936. c'est-à-dire 
le 25 novembre de la 11' année de la 
période Showa. 

» Signé: von RIBBENTROP, MUSHAKOJI > 

< L'accord n'est dirigé 
contre personne », affirment 

le comte Ciano 
et M. von Ribbentrop 

Après la signature du protocole, les 
représentants des trots pays ont été re 
eus au palais de Venise par M. Musso 
Uni. 

Le comte Ciano et M. von Ribbentrop 
ont fait, après cette réception, des dé
clarations foulignant l'importance 
l'accord conclu. Ils ont affirmé qu'il 
n'avait pas de buts cachés, et qu'il 
n'était dirigé contre personne. 

W. von Ribbentrop a en 
une conversation 

de plu* de deux heures 
avec M. Mussolini 

Rome, 6 novembre. — M. von RHrtrfl-
trop. qui avait été reçu avec M- Hot.a. 
an.bassadeur du Japon, par M. Musoo-
l.ni, après la signature du protocole 
anti-communiste, a été reçu de nouveau 
par le chef du gouvernement à la fin 

,de l'après-midi. Le comte Ciano était 
présent. L'entretien a duré plus de deux 
heures, n est considéré comme impor
tant. 

LE PROBLÈME DU CHOMAGE 
A U sults ds nombreuse* réclamations 

qui lui sont parvenues. l'Union des Syn
dicats libres de Rou b a lx-Tourcoing «t 
environs a •disssé à M. le ministre du 
Travail la lettre suivante. Cette lettre a 
été communiqués aux députés «t au atna- j 
teur ds la région de Roubalx-Tourcolng. 
avec demande d'Intervention: 

Monsieur le Ministre. 

UÏÎ'J tendance se développe dsns la *-**zlon 
de Roubalx -Tourcoing à étendre ie chômage 
sur une période de quinze Jours ou plu». 
concernant certaines catégories d'ouvriers. 
plutôt que de .'appliquer sur d-s fractions 
de semain*. un ou deux Jours par exemple 

Ls situation de ces ouvriers dam* les 
semâmes de chômage est plus critique que 
celle des ouvriers déliés de tout engagement 
vis-à-vis de leur dern'er employeur lesquels 
n'éprouvent pss de difficultés à émarger aux 
fonds de chômage. 

Des réclamations très vives nous parvien
nent des chômeurs Intermittents habitant 
différentes communes et ne bénéficiant d'au
cun secours Ces chômeurs on effet, privés 
de tout salaire pendant une. dent ou trois 
semaine* st- volent de plu* privé* de toute 
indemnité de chômage, et leur sltumtlon 
est vraiment pénible, surtout «'Us sont 
chargés de famille. 

Quant à ls solution qui pourrait être 
recherchée dans l'attribution des indemni
tés des caisses de chômage partiel-, le fonc
tionnement de ces caisses étant subordonné 
à toute une série de conditions. 11 est pra
tiquement difficile eux ouvriers en cause 
d'en profiter. < 

La meilleure prouve, c'est Que la ville d* 
Roubalx n'a Jamais créé de caisse de chô
mage partiel. Dam d'autres villes et en par
ticulier 4 Tourcoing où une caisse s été 
créée, le nombre de chômeur* pouvant bé
néficier des indemnités est Infime, en rai
son des conditions à réaliser pour pouvoir 
y émarger 

Partageant le point de vue de la Fédé
ration française des syndK-su chrétiens 
de l'Industrie textile qui est Intervenue 
auprès de von* à différentes reprises, nous 
vous demandons. Monsieur le Ministre, de 
bien vouloir modifier le décret du 22 octo
bre 1932 concernant ls chômage partiel, et 
d'assimiler su chômage complet le chômag* 
de douze Jours ouvrables ou récupérables 
consécutifs. Nous aurions stnsl un régime 
plus huma'ii et plus compréhenslf de ls 
véritable situation des chômeur» 

Dans l'espoir que voua voudres bien pren
dre notre demande en oonsldérstlon. noue 
vous prlom d'agréer, e tc . . 

Le Secrétaire général : 
Signé : L, Blaln 

LES CONFLITS SOCIAUX 
Des chômeurt embauchés depuis 

quelques jours, 
se mettent en grève à Saint-André 

Samedi matin, quinze anciens chômeurs. 
la plupart de Sslnt-André, prenaient leur 
service au déchargement des péniches 
'.ivrant du bots à la maison Rémy, rue 
Salnte-Héléne à Saint-André. 

Vers 8 h., tout le personnel était a son 
poste, mal* tous refusèrent de décharger 
les péniches. 

Ils déclarèrent ne pouvoir effectuer le 
travail au salaire de 4 rr. 60 de l'heure, 
alors que le tarif syndical était de 5fr. «0 

K directeur refusa. 
Dans l'après-midi, après l'occupation 

des bureaux par les grévistes. U fut déci
dé qu'un acompte sur la semaine des o u 
vriers leur serait payé, en attendant que 
l'arbitrage règle ls conflit. 

DERNIÈRE HEURE 
La disparition do chef 

do P.S.F. de Liboorae 
lies témoin* auraient entendu 

des appels au secours 
Llbourne. 8 novembre. — A la suite de 

la disparition da M. Louis Girème, secré
taire du P S F. pour le Sud-Ouest, le par
quet s'est de nouveau transporté samedi 
après-midi sur les lieux où s été décou
verte, dans U Dordogne. la bicyclette du 
disparu. Une Information est ouverte con
tre Inconnu pour meurtre. 

Deux témoins entendus ont déclaré, l'un, 
avoir entendu des cris d'appel au secours 
vers 18 h., mercredi soir, Jour de la dis
parition; 1 autre, avoir entendu vers 21 h. 
un bruit venant de la rivière provoque 
par la chute d'un gros poids dans l'eau. 

Le trére de M Louis Olré-ue a' déclaré 
à un de nos confrère»: 

c Si mon frère est mort, le plus Impor
tant, actuellement, est de retrouver son 
corps. Dans ce but nous avons accepte le 
concoure d'un radiesthésiste. M. Laprade 
Obi Je sais, d sns oe genre d'affaires, sur
gissent toujours des collaborations dé ce 
genre; mais dans les présentes conjonc
tures, avons-nous le droit de refuser une 
aide de quelque nature qu'elle soit? 
M. Laprade. d'ailleurs, nous a fourr.l des 
précisions troublantes II est convaincu 
que le cadavre de mon pauvre frère g î t . s 
un endroit de la rive qu'il a précisé. Nous 
avons été Inspecter cet endroit et nous 
avons relevé quelques traces vagues et 
même des branches cassées. Une drague 
va effectuer sur plaoe 1e* sondages- * 

• 

L'Union syndical» dis ouvriers 
métallurgistes parisiens 

rtSSSSM 
des menaces do sanctions 

patronales 
Paris. 8 novembre. — L'Union syndicale 

des ouvriers de la métallurgie déclare dan* 
une note: 

< La résolution publiée a la suite de la 
réunion du patronat métallurgiste à Luna-
Park peut être considérée par le» ouvriers 
et l opinion publique comme un défi et 
une provocation Intolérables. 

» Au droit des ouvriers de manifester 
leur mécontentement par une action Uml 
tèe à une heure, le patronat répond par 

Inexactitudes et de* menaces de sanc
tions constituant une véritable provoca
tion. 

Notre organisation n'entend pas 
accepter de tel* moyens d'intimidation, 

appliquera les décisions prises et a 
décide, en accord avec la Fédération de> 
métaux, d'attirer l'attention de la Confé
dération générale du travail et du gou
vernement sur les graves conséquences 
que pourraient avoir toutes mesures dra
coniennes du patronat. > 

les masse* ne lui pardonneraient 
retour de l'Union nationale. Enfin. Il de-
nonc; la politique communiste, d u e de la 
« main tendue aux catholiques 

M. Jean Longnet dit que le conseil na
tional sera bien Inspiré en renouvelant 
leur mandat a, ceux qui représentent le 
parti au sein du cabinet. La dissolution, à 
•on avis, est problématique et le congres 
de Lille lut Inspire quelque* inquiétudes 
sur l'action d'un ministère radical homo
gène. 

La séance est ensuite levée. 
Prochaine réunion dimanche, à 9 h 30. 

M. CAMILLE CHAUTEMPS 

Le discours de M. Flandin 
Après diverses interventions. M- F'.an-

doi prr.icl la parole: 
« L'Alliance démocratique, dit-ii, a 

su trouver le chemin du cœur des masses 
populaires. Nos 3t6 élus aux dernières 
élections battent de loin notamment les 
354 élus du parti socialiste qui préten
dait représenter seul les «nasses popu
laires. 

« Les élections de 1936, dit-il, ont 
envoyé à la Chambre une majorité de 
Front populaire, dons nous sommes et 
désirons rester exclus. J'ai toujours pré-
cotitei une politique centriste. i 

t E.e a des ennemis a gauche ; mais sera ontondu mardi ou vendredi 
nous avens aussi des ennemis à droite. I n •»» I , C a m n l s s l a s «!•• C l « . _ . . . 
NOUS awiw été sollicites d adhérer «u ^ , a «o"""i«««on des Finances 
Pror.t de la liberté, mais nous ne l'avons 
•pas fait, parce que la politique des deux 
blocs, si elle se développait, eondulrj.it 
ce pays à la guerre civile, comme en 
Espagne. Je n'accepterai Jamais une 
telle politique. 

< Je reste partisan du grand rassem
blement centriste auquel doit participer 
le groupe radical -socialiste tout entier, 
les radicaux torttpendants fermant cet 
axe qui seul peut assurer sa stabilité 
politique, l'ordre et le progrès social in
dispensables à notre démocratie. » 

M. Flandin trouve logiques les déci
sions du Congres de Lille, car le Parti 
radical ne pouvait désavouer un gou
vernement dirigé par M. Chautemp3 
et qui comprend M. Bonnet, dont ira 
actions ont été méritoires. 

* D'ailleurs. poursuit-Il. les radicaux 
ont, par l'ordre du Jour Roche-Potut. 
pria de* garantis» pour UavenJx du 
parti. 

c Les radicaux sont-Us satisfaits ? 
Cela ne nous regarde pas. Mais, dans 
certaines conjonctures, quel paru se re
fuserait à faire la chaîne pour éteindre 
nncendie ? L'Alhanoe démocratique n'a 
Jamais répondu « non > dans de telles 
conjoncture». Mais pour retourner a la 
réaction conservatrice ou à l'autorita
risme marxiste. «Us ne se prêtera Ja
mais à aucune combinaison. » 

M. Flandin conclut : s Nous restons 
fidèles à notre Idéal et ne voulons pas 
•re de ceux qui Infligeront des décep
tions à un peuple enthousiaste, aujour
d'hui riche d'utusions. demain plus pau
vre devant les réalités de la «le. » 

Le président met aux voix la motion 
de politique générale qui est voté à 
l*un**nimHé. 

Cette notion déclare que les fédéra-
taons rexxniveUent leur conflatve A M. 
P.-E- VVandtn» aJXinnsnt leur attache
ment au paru et leur volonté ds le voir 
rester fidèle 4 sa inlaxlon démocratique 
en ne se préoccupant ds contracter des 
alliance» que pour ta sauvegarde des 
grands Intérêt» de la patrie, appellent 
tout les républicains de gouvenienient 
à s'unir au-dessus des rivalités person-
ne'.le.-, pour assurer l'union entre les 
Frarça 5 

La déclaration du parti 
Dans sa déclaration finale le congrès 

dit notamment: 
« Réaffirmant sa fidélité aux princi

pes de la déclaration des Droits de 
et du cttepen et condamnant 

vers un régime total!-

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

de la Chambre 
Parib, 6 novembre. — M. Oeor^cs 

Bonnet a eu samedi apres-midt, un 
entretien avec M. Jammy Schmidt, rap
porteur général du budget, au sujet de 
la situation de la trésorerie et de Di
verses questions d'ordre budgétaire et 
financier. 

La date de l'audition de M- Camille 
Chautemps par la Commission des fi
nances n'a pas été définitivement arrê
tée au cours de l'entrevue qu'ont eue 
au début de l'après-midi, le président 
et le rapporteur général avec le pré
sident du Conseil. 

Celui-ci s'est déclaré prêt a répondre 
| è une invitation de la Commission plu

tôt pour vendredi que pour mardi. L» 
Commission en décidera au début d? la 
semaine prochaine. 

M Camille Chautemps doit être en
tendu sur la politique financière et 
l'équilibre budgétaire. 

DES INCIDENTS 
Marquant la rentrée solennelle 

de l'Université d« Paris 
Paris. 6 novembre. — La séance so

lennelle de rentrée de l'Université de 
Paris a eu lieu samedi après-midi, dans 
ie grand amphithéâtre de La Sorbonne 
en présence du président de la Républi
que, de M. Jean Zay. ministre de l'Edu-
oation nationale, et des membres du 
corps diplomatique 

Un léger incident en a marqué le 
aebut. Des Jeunes gens ayant poussé des 
s i s divers à l'arrivée de si.. Jean Zay. 
ont été expulsés. Onze d'entre eux ont 

I été conduits au poste de police du quar
tier de la Sorbonne. 

Un oonsoiller d'arrondissement 
•Mort an moment de prononeer 

•n disoeurs 
sur la tombe do M. Paganon 

Orenoble, é novembre. — L'Inhumation 
de M. Pugsnor. dans le cimetière monta
gnard de Laval a été marquée par un 
dramatique Incident. Au - loment où M. 
Durand, conseiller d'arronclssenient du 
canton de Ooncelln. dont al. Paganon 
était conseiller général, allait prendre la 
parole sur la tombe de l'ancien ministre, 
11 s'affaissa brusquement 

M. Durand a succombé dan» les bras 
des personne» qui 1» transportaient b o n 
du cimetière i 

D'importantes forces 
nationalistes 

se concentrent à Saragosse 
Madrid. « novembre. — Le ministère 

de la Défense nationale — gouverne
ment marxiste de Valence — a fait ra
diodiffuser la note suivante : 

« Actuellement, en dehors de ses at
taques, l'ennemi procède a des concen
trations en masse de troupes et de ma
tériel en vue d'une prochaine offensive. 

» Un de ses po'.nts de concentration 
est notamment Sirasosse. 

» Notre aviation qui. lors des der
nières opérations ctiiu, le secteur de 
Fuentes Ebro. s'était abstenue de sur
voler Saragosse. malgré la proximité des 
lignes de comba', a procédé hier sur 
cette ville, à un raid important pour dé
truire lesdites concentrations. 

> L'attaque a été effectuée par uns 
masse de 40 avions rapides de grand 
bombardement, qui ont recherché les 
objectifs militaires de la ville et qui 
les ont battus avec efficacité. » 

En Aragon, 
un colonel d'état-major est passé 

aux nationalistes 
avec tous ses officiers 

Front d'Aragon, 6 novembre. — (D'un 
des envoyés spéciaux de l'Agence Ha-
vas) : 

Les troupes de la 5' armée ont atteint 
vendredi après-midi tous les objectifs 
qui leur avalent été indiqués par le haut 
commandement, les hauteurs de Ras-
pun et de Casa Batanero. 

On évalue les pertes de l'adversaire 
au cours de ce» combats. 4 plus de 500 
hommes. 

Il se confirme que le colonel d'état-
major de l'armée gouvernementale qui 
s'est rendu vendredi aux nationalistes, 
est passé dans les ligne* avec tous ses 
officiers 

Des armes commandées 
pour l'Irak 

étaient, en réalité, destinées 
à l'Espagne 

Paris. S novembre. — Le ministre de 
la légation d'Irak à Paris, fut bien sur
pris lorsqu'il fut Invité par l'intermé
diaire d'un attaché de l'ambassade d'Al
lemagne, à prendre livraison d'une car
gaison de deux mille tro's cent mitrail
lette» commandée» et payées à une ma
nufacture d'outre-Rhin pour être ache
minée» sur Bassorah. 

Une rapide enquête révéla que l'af
faire avait été mayJiinée par on certain 
Marchai, déjà arrêté et écroué au mots 
de septembre, pour une autre affaire de 
trafic d'armes. 

Marchai s'était assuré l'aide d'un 
hulsiser de la légation nommé Kor< 
xoran. qui «'étant fait passer fausse
ment pour attaché militaire, avait «igné 
le contrat. 

Les armes, dès leur arrivée à Parle, 

Le conflit sino-japonais 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

> Les Etats représentés a la confé
rence attacheraient beaucoup de prix à 
connaître aussi oromptement que pos
sible l'accueil réservé par le gouverne
ment Japonais à leur propositions 

On parle toujours 
d'une médiation allemande 

Berlin, 6 novembre. — Certains mi
lieux allemands déclarent que le prin
cipe d'une médiation en Chine est à 
l'ordre du Jour des préoccupations des 
dirigeants du Reich. 

Les succès japonais 

Changhai. 6 novembre. — On con
firme le débarquement de troupes japo
naises à Chouan Soung Ting. dans la 
baie de Hang Tchéou. 

Ce fait modifie complètement la situa-
lion sur le front de Changhai. SI les 
nouveaux contingents parviennent a 
progresser rapidement vers le Nord, les 
troupes chinoises devront sans doute 
hâter le repli envisagé, sur la ligne 
Tchang Cha Soung Klang, dont l'aile 
sud serait même encore menacée. Der
rière cette ligne existe une région lacus
tre qui constitue une excellente défense 
naturelle. 

D'autre part, si les troupes nlppones 
atteignent le Ouang Pou, au sud de 
Changhai. les forces chinoises de Pou 
Toung seront, elles aussi, menacées 
d'encerclement. 

Enfin, on annonce de la Chine du 
Nord que les troupes Japonaises se sont 
emparées de Tal-Yuen-Pou. capitale du 
Chansi. 

Après le Congrès de Liile 
Un ordre do jour de la Fédération 

du Nord 
de» Jeunesses republicainet. radicales 

et radicales-socialistes 
On nous communique ce qui «ult. avec 

prière d insérer : 
LA Fédération départementale des Jeu

nesses républicaines, radicales et radicales-
socialistes du Nord, reune en assemblée 
générale à Lille, le s novembre, a voté à 
l'unanimité la motln suivante : 

1° LA Fédération du Nord des Jeunesses 
républicaines, radicales et radicales-socia
listes eîtlrme sa fidélité aux directives du 
Congrès de Liile et renouvelle sa confiance 

I au président du Conseil, M. Camille Cnau-
1 temps, et à ses collaborateurs, pour conti-
! nue- dan* l'oidre. le calme, le respect de 

la légalité, ainsi que dans la conciliation 
df-s deux aM.semb'ée.s parlementaires l'œu
vre de deien&e nationale, de paix, de redres
sement écouon.iq'te et financier qu'ils ont 
entrepris, ». 

2" Elle awu.-e de ses sentiment* sffec-
tueux M. Emile Rocne. président de la 
Fédération radicale du Nord et organisa
teur du Congrès. 

3* Regrettant l'Incident soulevé par M. 
Sableau, président de l s Fédération natio
nale des Jeunesses républicaines, radicales 
et radieaiee-eoclalistes, au cours de l s dis
cussion du rapport Pierre Dues*, relatif à 
la défense nationale et le désapprouvant. 
la Fédération des Jeunesses radicales- socia
listes du Nord regrette les dissidences qui 
né manifestent parmi les Jeunesses radi
cales et demande au président Daladler. 
président du parti, et au bureau du Comité 
exucutlf de faire cesser cette dissidence 
et de réaliser enfin l'unité totale des Jeu
nesses républicaines, radicales et radt-

| cales-soctsllstes de France. 

A 140 kilomètres à l'heure, 
le roi Boris de Bulgarie conduit 

une locomotive 
Londres, 6 novembre. — Entre Lon

dres et Bletchley. le roi Boris de Bulga
rie a conduit vendredi à une vitesse 
moyenne de 88 mule» a l'heure (140 
kilomètres) la fameuse locomotive * Oo-
ronation > du rapide d'Ecosse 

L'AVIATEUR ARMOUX 
BAT UN RECORD MONDIAL 

DE VITESSE 
Etampes, 6 novembre. — L'aviateur 

Maurice Amoux. ******* de M" 
Gracieuse Lallus, a pris son vol samedi 
après-midi, à 12 h . » ' S9" pour tenter 
de battre le record *******) de vi
tesse sur 1.000 kilomètres pour les 
avions bi-placea muni* d'un moteur de 
8 litres 1/3 de cylindrée D a pleinement 
réussi dans sa tentative, atteignant une 
moyenne de 297 km» à l'heure, slor» 
que l'ancien record était détenu depuis 
le mois de Juillet par Boris avec 387 
kilomètres. 

devaient être déroutée* et expédiées sur 
l'Espagne. La démarche de l'ambassade 
d'Auemagne a«fa:t échouer ce projet 

Le Parquet de la Seine a ouvert une 
Information, 

Le meeting de TA.P.E.L. 
a lieu aujourd'hui à Lille 

La reunion que l'Af £Xi. de l'Acadé
mie de Lille organise poux aujourd'hui 
dimanche 7, à 15 h. 30. dans l'Ailla Ma-
xima de l'Université catholique, s'an
nonce comme un grand succès. 

Les projets scolaires de M. Jean Zay, 
dont il fit l'exposé a Lille dimanche der
nier, îetiennent, en effet, l'attention des 
familles, qui toutes sont désireuses 
d'être documentées à leur sujet, afin de 
pouvoii prendre, avec ensemble, la po
sition qui convient et maintenir intact 
l'exercice de leurs droits. 

C'est pour leur tacuiter la tache que 
1A.P.E.L. a organisé ce rassemblement 
Il faut que les pères et les mères y 
soient tous préseuts. Toutes les per
sonnes s'intéressant aux questions édu
catives et à l'enseignement libre «ont 
également Invitées. 

Qu'elles viennent très nombreuses. 

Malgré les efforts de la police 
américaine, 

T « élixir de vie » continu*: 
à faire des victimes 

New-York. 6 novembre. — Le fatai 
elixir de sulfanllamine vient de faire sa 
soixante-neuvième victime 

Oet élixir avait été mis dans le com
merce le 1** septembre, et presque im
médiatement, de nombreux décès furent 
signalés à l'Association des médecins des 
Etats-Uni». 

La snlfsnUssnlne, produit 
pour le traitement de dl' 
infectieuses, est connu» depuis un cer
tain temps aux Etats-Uni» et adxom-s-
tree couramment sou* ferme de poudre 
James Roosevelt. M» aîné du président, 
a été traité avec succès par es produit 
C'est a la suite i e cette guérison, que 
l'idée serait venue à un droguiste de 
mettre ce produit dans le commerce 
sous forme d'élixir 

Mais pour dissoudre la poudre. 11 em
ploya une solution" de dléehylène giycoi 
qui est un poison. Malgré les efforts de 
la police pour retirer l'éllxlr des < drug
stores », boutiques qui sont, à la fois. 

. pnar.Tuacle» et basais, l'éllxlr continue 
1 de faire de* vtcttme*. 

Le gouvernement italien 
rappellera-t-il 

ses représentants 
auprès des pays qui n'ont psi 

reconnu l'empire ? 
Rome, e novembre. — Ls bruit eourt 

qu* le gouvernement Italien rspeeUaralt 
se* représentant* auprès des puissance* 
qui, n'ayant pas reconnu l'empire, ont à 
Rome un chargé d'affaires. 

Cette mesure, déjà appliqués s a e s 
qui concerne la France, un an exacte
ment après 1* départ'd* Rom* d* M- d* 
Chambrun. devrait logiquement. Sa effet. 
être prise à l'égard de* pays qui se trou
vent vis-à-vis de l'empire Italien dan* 
une situation semblable. C'est 1* es*, 
notamment, des Pays-Ba*. de la Suéde, 
oe la Finlande, e tc . . 

En ee qui concerne la Belgique, la 
prince de Ligne, parti dé Borne 1* l e mal 
1836. n'a jamais présenté «es lettres de 
rappel. Son départ, dû t de» raisons per
sonnelles, n'a Jamais eu u n caractère 
politique. Il figure toujours sur les a n 
nuaires diplomatique* srec la mention 
absent. 

Dernières nouvelles sportives 

Le Pape a reçu hier 
dis- archevêques et évêques 

français 

Cî o du Vatican. 6 novembre- — L*e 
Pape a reçu en audience privée, NN. SS. 
Saliège. archevêque de Toulouse : Mi-
gnen, archevêque de Rennes : Béguin, 
archevêque d'Auch; Duparc, évéque de 
Qulmper ; Tlssier, évéque de Chélons ; 
Serrand. évéque de Saint-Brieuc ; Rous
seau, évéque du Puy ; Mesguin, évéque 
de Perigueux ; Maisonobe, évéque de 
Belley et Couderc, évéque de Llsieux. 

LE RECENSEMENT 
DE LA CLASSE 1938 

Paris, 6 novembre. — Le ministère 
de la Ouerre communique ce qui suit : 

c U est procédé actuellement aux opé
rations de recensement de la classe 1938. 
Ces opérations se termineront le 10 Jan
vier 1938 

> Doivent être inscrits sur les taDleaux 
de recensement : les Jeunes gens ne» 
entre le 1*' Janvier et le 31 oecembre 
1918 Inclus. Les Jeunes gens devenus 
Français par voie de naturalisation, 
réintégration ou déclaration depuis le 10 
février 1937. 

> Les Jeunes geiis fils d'étrangers vi
sés 4 l'article 13 de la loi du 31 mari 
1938 (toutes précisions nécessaires se
ront données aux hommes de cette der
nière catégorie dans les mairies). 

> Les Jeunes gens ne justifiant d'au
cune nationalité et résidant en France 
(Art. 3 de la loi du 31 mars 1938). Les 
omis des classes précédentes. Les inté
ressés sont Invités a demander sans dé
lai leur inscription i. la mairie du do
micile de leurs oarents ou tuteurs (ou 
de leur domicile personnel s'ils sont ma
riés ou n'ont ni parents ni tuteurs) 
Pour ceux de ces Jeunes gens qui se
raient absents ou empêchés, cette for
malité devra être accomplie par leurs 
parents ou tuteurs, ou les personnes en 
tenant lieu. > 

Dans un hameau des Ardennes, 
•n enfant de deuze ans. 
en revenant de l'école. 

trouve sa mère assommée 

Charlevtli». 6 novembre — Samedi, 
vers midi, le Jeune René Quinet. 13 ans. 
fils de cultivateurs habitant le hameau 
de la Vallée-de-atlaére. prés de Rocrol, a 
trouvé a* mère assommée s. coups de bâ
ton dans u n s petite pièce d* l s ferme. 

Xlle était restés seule durant la mati
née, son mari étant allé au marché de 
Revln. 

On croit que les meurtriers sont un 
sjsjsjSMS) e t un* femme étranger*, aperçu* 
vendredi dans la région. 

Ls victime a le cran* fracturé a deux 
endroits et son état parait désespéré. Pré* 
d'elle, s* trouvait un gros bâton, instru
ment du crime, qui a eu le vol pour mo
bile. 

CVCLÏ8BTE 
MuaU surclasse Archnmhaud 

e n poursui te 
au vé lodrome de Bruxel les 

Samedi, au cours de la réunion du 
vélodro-ne de Bruxelles, l s Hollandais 
Slaats a rencontré le Français Arehsm-
baud dans un match poursuite limité 
à cinq kilomètres. Cette rencontré fu t 
décevante tant le Hollandais domina 1» 
Français le rattrapant après 1.410 métré* 
couvert* en 1' 50" 3/S. 

Dan* un autre match poursuite, 1* 
Belge Huys battit le Français Girard par 
30 mètres couvrant les cinq kilomètres 
en 6' 22". 

Le programme ets l t complété par un* 
course â l'américaine d* 144 minute* : 
elle donna les résultats suivante : 1. 
Siaats-Pellenaars couvrant 107 klL, 100 ; 
2. Van Slmayes-Naye a u n t o u r ; S. D é -
kuyascher-Danneels : 4. D* Caluwé-De-
pauw ; 5. Martin -H .lys ; S. R«e*-Van 
Eenaeme ; 7. Vindenbroock-Van SCbiJn-
del : 8. é deux tour* Buyase-BUMst ; e. 
â trois tours Archambaud-Ultbouard : 
10. â quatre tours Girard-Goujon. 

BOXE 
AU CENTRAL IJLLOIS 

Le Lillois L elbem 
bat Cornât d Hantmont aax point* 

Le gala de quinzaine organisé samedi 
joir. â l'Omnium Sport par ls Central 
Bozing-Club Lillois a connu un (uoeè* 
mérité. Le Lillois Delhem fit bonne Im
pression et gagna nettement aux points. 

Voici le* résultets: 
Amateurs. — En 6 round* de 3 minutas: 

Oeruyck (52 kul.) d* Lille bat Mathurla 
(54 kll.) de Llnselles. aux pointe. 

Professionnels. — En 6 rounds d* 9 mi 
nute? : Stneuler. de Marcq bat Oerdy. de 
Llnselles. par Jet de l'éponge â la 3* re
prise. 

En 10 rounds de 2 minutes: Oelseru» 
i62 kll.) de Calsls bat Descamp* (83 kll.) 
de MUS, aux points. 

On afststa ensuite à une belle exhibi
tion entre 1 professeurs ex-champions 
De veux et Deckmyn. 

En 8 rounds de 3 minutes: Wertells. 
(62 kll.) de Ul le bat Géo Pltch (83 kll.) 
de Llnselles. aux point*. 

En 10 round* de 3 minutes: D»lhsm 
(57 kll.) de Lille. p»r Oornut (ST kll.) dé 
Hautmont. aux point». 

A O e t e n d e , C h a r l e s S y e 

m e t k n o c l c - o u t l e C a l a i s i e n 

l - e n g a g n e 
Samedi, dans un combat de 10 round* 

de 3'. le champion belge de* potes mi -
lourd* Charles Sys * rencontré le Calai-
sien Lengagne. Le Belge a nettement d o 
miné son adversaire et l'a ml* hors df 
combat â la 3me repris*. 

Dans un autre combat, l'Cetsndsi* 
Everaert a battu aux points 1* Cslalsisn 
Kietllng. 

L ' A L g é r i e n K o u i d r i b a t R e b r l 

a u x p o i n t s 

e t d e v i e n t c h a m p i o n d e F r a n c e 

, d e s p o i d s m i - m o y e n s 
Alger, e novembre. — Ce soir, dan* 1* 

hall de l'Automobile de l'Exposition, a 
Alger. Rebel a ml* «on titre d* champion 
de Franco des poids mi-moyens en Jeu 
devant l'Algérien Omar Kouldrl. 

Ce dernier, dés les premiers échange*. 
sasturu un léger avantage qu'il su t con
server durant les reprises suivante* mal
gré une blessure » l'arcade sourciller* quf l 
reçut au cours de la troisième iepllse. 

Ainsi triomphant de Rebel sux points. 
l'Algérien Omar Kouldrl enlève la titre 
de champion de France des poids m i -
moyens. 

Le Nordiste Myrtil et Kid Florian 
vainqueurs i Par i s 

Ce matin, au Central Sporttng-club. 1* 
combat principal dé la solré* opposait en 
match-revanche Kid Florian â Osorgss 
Htee. l'ex-entralneur de Marcel Thll. Celui-
1 ne put Jamais Inquiéter Kid Flertsa 
lui remporta le match et prit d» e* ta i t 

o* revanche. 
Autres résultats: -n hu i t reprises: Du-

rsut bst Lefebvre aux pointa. 
En dix reprises: B i n o n bat Jénest par 

abandon J la Se reprise: Beneto b s t Bu-
kala par abavdoc â la ta reprise; l s Nor
diste âiartyl bat Salomon Rubln e u x 
p vints: Famechon *t Drokasks font maten 
n_L. 

levne da marché de New-York 
New-York. 6 novembre. — 1. sppaxsH oet 

tment que le sentiment des opérations «u 
marché de Wall Street était aujourd'hui 
•noore assez découragé Les avis ce l'Indu* 
tris d'un* part et 1a faiblesse enregistré» 
lan* nombre de matières pr«mléres D'autr» 
part, ont en effet amené tout au moin* 
durant le week-end les boursiers à a "léger 
leur portefeuille en sMntéressant à des titres 
de ssoond plan. 

Le «wnpsjtlment sidérurgique aocusalt un 
«on plus Lcurd sa prévision d'une torts «11* 
mlnutlon de ractMté à Pittsbuigh «t 4 
ToungstowTi au cours ds U ssmalne pro
chains, lss chiffres prévus représentant res-
peetlvsraent des h • Isa sa de 7 et de & pointa. 

Les valeurs d*BVtornoblles subissaient une 
pression à la suite de rjouvel.es selon les* 
quelle* les clients su détail s'QtrPnéant sux 
pr les p".*us élevés dss noureauT modèles 
Lee mines d'or qui. pendant ejueciuee «cure, 
avalent accusé des hsusees sensibles fléchis
saient légèrement tandis que le zroupe cu
prifère ételt plus lourd A ls ssSjsS des ru
meurs prévoyant uns neuve'le réduction du 
prix de la matière. 

La dernière requête présentée A ls commis
sion du commerce Intérieur demandant un 
reléisinent de 1S * des frvas «ar les) che
mins de fer a entraîné une certaine fssls 
ance 4 la baisse dans ls 

I ferroviaire. 
La clôture s. «u Ofu sur un tan falbls. 

Renseignements 
du 6 novembre 1STT 
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